
 

 

 

 

À Mafate, j'avale des bonbons cravate en savates pendant l'escapade à la cascade. 

J’escalade les remparts et repars flambard après ma balade. 

Au lagon avec les dalons nous nageons de poisson en poison. Les coraux des littoraux sont 

pâlots et ramollos. 

Là-bas, la baleine bat de l'aile en un ballet qui m'emballe. 

Je vole quand, le volcan répand des flots de sang brûlant. 

Lentement un étonnant grondement me surprend. 

Quel boucan ! Dans les Hauts, le zoizo boit près du mahot ; mais l'eau de là-haut n'est pas 

l'au-delà. Las, hélas je lace mes godasses et quitte la place. 

Allez ! Sentez ces cent palmiers du sentier assemblés en allée. 

Sur mon île, tranquille, je me détends, je me prélasse. 

Merci la Réunion de tant de grâce ! 

 

 

           Guilhem 


